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lénfaiiv sera là encore, témoin de saturnales qlui féiaient

1iàrrour au tigre et au chacal.

A côté de ces brutes à face humaine, ôn rehébntré des
tr'iu's 3ivaros plus morales et plus paciiquéâ. ..

t'unxe d'elles sauva mêmne Canélos d'une destrubtiën
totale. En 1175,, une épidémie de petite vérole s'abat sur la
contrée et décimie la tribu. Quel désastre, si les JiVatos,'sans
cesse aux aguets, ont vent de ce malheur!1 Ils vôàt; à Ilm-
prôviste et en masse, fondre sur Canélos et exterminer sàfls
peine ce qui reste de la vaillante tribu!1

Le P. Mariano de los Reyès, chargé de la missibn à cia
momrent critique, tremble pour ses néophytes. «Déjà lé'
découragement envahissait son àirne, quand sé présenté auï
abords du village une tribu peu nombreuse de Jivaiog Venue
dds rives du Pastazza, précédée de ses fifi'es àt de sée
tamfbours. Cette arrivée subite jette l'alarmne danË et
ptijlation de malades et de convalescets.

Cependant des dépùtés's'aVanacent, revê,tuà des insignes de
la paix. On les conduit au Père missionnaire:

"-Enfants, que 'voulez-vous? "
"-Nous demandons pour notre tribu la faveur d'habiter

dané1os et de devenir chrétiens 1"
C-ela tient «du mizacle, on a peine à y croire!1 Mais lé caci-

que arrive à son tour; il exprime le même dégir, diksipe,
tôtls les doutes et met le comblé à l'all'égresse générale. La
fusion des deux tribus est décidée, séance tenante; Cafénos
est Sauvé!1

Le Père de los Reyès, transporté de joie, en écrit auïssitôt
au Président et surintendant ue la provinice de Qilito.
Lrémotion est telle dans les sphères gouvernemeitales, que
le lieutenant gouverneur d'Ambato, Don Pedro Fiernandès-
âébaLtog, reçoit l'ordre de partir sans retard -pour Can'étos et
d'adresser un rapport au gouvernement sur cette grave
affaire. Le gouverneur semet en ro ùte, en compaegnie da
P. Josepb. Norona, prédicateur général, et- du P. Jbseph
.Axdosillai, envoyés au secours du P. de los IReys.
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